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L'exalgine est nettement indiquée dans les névralgies eu gén&
ral ; sciatiques, intercostales, dentaires, faciales, etc. Elle a donné
les meilleurs résultats dans les névralgies a frigore, à forme con.
gestive, et les névralgies essentielles. Un malade atteint de trou.
bleb angineux a vu disparaître ses douleurs qui, jusque là, n'a.
vaient cédé à aucun médicament. Voici une formule de potion
conseillée par M. Bardet: Exalgine, 1> grains; Essence do men-
the, ! once. Dissoudre et ajouter : Sirop, 1 once ; Eau, 31 onces.
M. »oot : Une à trois cuillerées à bouche dans les 24 heures.

Dosage le la noix vomique.-Donne-t-on généralement la
noix vomique et soun alcaloïde, la strychnine, à dose suffi.amment
élevée ? Non, répondent MM. IIeUCARD, LUTON, STOCQUAur, etc.,
qui tous apportent à l'appui nombre de faits où de fortes doses de
ces deux médicaments ont dt être administrées, des doses moyen.
nes ou fractionnées étant restées sans résultat. M. Luton, entre
autres, a démontré que la noix vomique est le médicament de
l'alcoolisme à la condition de la prescrire à haute dose, et donne
lui-même la strychnine à dose de 1110 gr. deux ou trois fois par
jour. Dans let accès de delirium tremens, il prescrit des doses
de 215 à 315 gr. de stryehnine par jour.

Est-ce à dire que les alcooliques peuvent tous supporter impu-
rément et avec avantage des doses élevées de strychnine et de
noix vomique? Nous ie le croyons pas, attendu qu'il nous aété
donné d'observer plusieurs cas d'alcoolisme chez lesquels la stry-
chniue produisait dos effeta tellement intenses, même donnée à
dobes physiologiques, qu'il devenait nécessaire de suspendre l'ad-
ministration du médicament. Un cas entre autres nous a frappé
par sa singularité. Il s'agissait d'un médecin, agé de 40 ans, al-
coo'ique confirmé, atteint de delirium tremens depuis deux ou
trois jours. La strychntine fut administrée à dose de 1l64 gr,
trois fois par jour. Dès la troisième dose, du irismus burvint
avec fourmillement des extrémités. On descendit à 11129 gr.
A cette dose, le trismus était beaucoup diminué, mais le four-
milk-ment persistait, et tellement intense et incommole qu'il
fallut réduire la dose à 11230 gr. Nous estimons donc qu'avant
de se décider à donner la strychnine a haute doýe chez des alcooli-
ques non habitués, il importe de tater en quelque sorte la suscep-
tibilité du malade afin de ne pas s'exposer à des accidents tou-
jours désagréables.

Goudron et apomorphine.-MUR ELL recommande l'empoi du
goudron associé à l'apoimorphine daus le traitemnent de la toux
d'iver. Dans les cas ordinaires, il prescrit le goudron l'abord,
sous forme de sirop ( Iy'up, icis liquid Ph. E. U.) mêlé à la moi-
tié du son volume de sirop de ceriier (ayrup. pra. rirgn. S'il
faut agir plus énergiquement on ajoute aLt chaque dose environ -
gr. d'apomorphine laquelle agit comme expeetorant à la fn de
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